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ENTREPRISES À VISAGE HUMAIN

Dans le ventre de la baleine
Il y a 18 ans, Robin Cornelius créait l'entreprise Mabrouk SA, et lançait la
ligne de vêtements Switcher. Aujourd'hui, l'entreprise est florissante tout en
respectant des normes sociales et écologiques strictes.

Dans
l'histoire de Pinocchio, le

petit garçon pas très obéissant
se fait happer par une baleine
aux entrailles si profondes qu'il

y retrouve son vieux père.
La baleine qui orne les vêtements

Switcher n'est pas si gloutonne. Tout
au moins occupe-t-elle une part importante

du secteur textile en Suisse.
Robin Cornelius, le patron de Mabrouk
SA, un homme aussi frondeur que
Pinocchio, travaille en partenariat avec
ses fournisseurs indiens, portugais et

En Inde

Mabrouk SA a des fournisseurs
dans trois pays, l'Italie, l'Inde

et le Portugal. En Inde, l'entreprise,
en partenariat depuis dix ans

avec un fournisseur unique,
emploie 850 employés. L'entreprise
locale bénéficie d'un marché
logistique important: traitement des

eaux, recyclage des matériaux et
champs-test de coton écologique
pour l'entreprise. Sur place trois
cantines offrent quotidiennement
plus de 500 repas et des habitations

ont été aménagées pour les
employés venant de loin. Trois
dispensaires médicaux sont ouverts
aux employés, mais aussi aux
habitants des environs. 12000 litres
d'eau potable sont distribués
chaque jour par camion dans la
région.

Enfin, alors que l'âge légal de
travail en Inde est fixé officiellement
à 14 ans, Mabrouc SA et son partenaire

indien n'emploient pas
d'adolescents au-dessous de 16
ans, la compensation de leur salaire

étant payée aux parents pour
qu'ils les envoyent plutôt à l'école.
C'est ainsi qu'une école Switcher
accueille quelque 200 élèves de la
région, dont moins de la moitié
sont les enfants d'employés.
Mabrouc SA assume le salaire des huit
instituteurs et du proviseur de
cette unité scolaire, reconnue par
l'État indien. Le budget global
annuel du projet en Inde est estimé à

environ 200000 francs.

italiens en vue de respecter des conditions

de production écologiques et
sociales exemplaires (voir encadré).

C'est en montrant et en expliquant
le travail fourni en Inde, que les
responsables de Mabrouk se sont vu
interpeller par leurs employés: ceux-ci ont
demandé que les expériences
innovantes en matière sociale se concrétisent

aussi en Suisse. Si l'identité de
l'entreprise se trouve consolidée par les

projets menés à l'étranger, si la
satisfaction des employés dépend aussi de
leur appartenance à une entreprise
défendant des valeurs humanitaires et
écologiques, il devenait alors important

d'effectuer les mêmes efforts dans
le pays d'origine. Aujourd'hui déjà
Mabrouk n'a pas à rougir des conditions
de travail proposées aux employés.
Quarante heures par semaine pour
tout le monde, interdiction des heures
supplémentaires, une échelle des
salaires faiblement hiérarchisée, y compris

pour les vendeuses des magasins
Switcher. De plus, l'entreprise prévoit
d'ouvrir pour cet automne une garderie

pour ses employés, ouverte aux
habitants de la commune du Mont, sur
les hauts de Lausanne. Enfin, Robin
Cornelius aimerait diminuer le temps
de travail des employés de 100% à

80%. Une réduction financée en partie
par l'entreprise et répartie sur l'échelle
des salaires.

Mais Mabrouk SA prépare un nouveau

projet: les collaborateurs
consacreraient volontairement un jour par
année à une tâche sociale. En tout,
quelque nonante jours seraient à la

disposition d'une association dans le
domaine de la solidarité. Des contacts
ont été pris avec Pro Senectute et Pro
Infirmis qui se verraient octroyer une
trentaine de jours pour des activités

Quelques chiffres
1981 1991 1997

Ch. d'affaires
(en millions) 1,5 23 51

Employés 3 40 90
Production
(en millions) 0,2 2,9 5,1

non prises en charges par le personnel.
Encore à l'état d'ébauche, le projet est
sous la responsabilité d'une personne
engagée à plein temps pour répondre
aux besoins sociaux de l'entreprise.

Les activités sociales de Mabrouk SA

répondent-elles à une stratégie de
marketing? Peut-être. Mais les ambitions
sont réelles. Les projets se sont
développés dans la durée, bien avant les
prises de conscience politiquement
correctes des grandes marques
américaines. Les salariés s'y retrouvent, les
fournisseurs aussi. Quant aux clients,
ils sont rassurés de savoir que la baleine

épinglée sur leur vêtement mange
des parts de marché et non les
employés. gs

Entreprises
dans la cité

Entreprises dans la Cité est une as¬

sociation basée à Genève. Elle
met en contact des «entreprises
citoyennes» et des associations
offrant des prestations sociales.
Plusieurs pistes sont proposées:

• Mobilisation des collaborateurs
d'une entreprise dans des actions
de volontariat.

• Parrainage: encadrer des jeunes
entrant dans la vie active ou des
demandeurs d'emploi. Des employés
et/ou des retraités souhaitant rester
actifs, utilisent leurs expériences
pour accompagner des personnes à

la recherche d'un emploi.
• Community team challenge :

proposer une équipe de collaborateurs
qui réaliserait en un jour une mission

concrète au service d'une
association locale active dans le
domaine de la solidarité.

• Détachement d'heures de
travail: prêter un employé pour un
nombre défini d'heures à une
association de solidarité.

• Réseau de compétences: identifier,

au sein de l'entreprise, les
compétences professionnelles et personnelles

des collaborateurs afin de

pouvoir les solliciter en fonction
des besoins des associations.
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